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Je vo.us aipromis *chers •-lecteurs , de vous o.. •'
frir de temps ,en temps, un:: miroir,pour vous y regar¬
der.Nous y 'verrons, a .l'occasion ,n!os.; qualités ,et ave
utilité:c*est une fo rce de savoir les "bonnes • choses
dont on peut , disposer.Mais au premier abord,a consi¬
dérer les faits dans leur ensemble,ne noud faisons
d'un gigantesque panier' de crabesV

Au fait,certains d-1 entre vous n'ont peut-etre
de prés un panier de crabestll me souvient d'une sai-
a l'ile .d'Oléron.ou j Savais passé une matinée a ramasser

les roohers découvertspar la: marée basse une.-pleine pannerée de
nimaux» Je les destinais au repas du soir, et poux 1® après midi

nous pas lvefîV

examine

c omn i ne*
jamais
son de
d ri-j 1
OC;..

V

fut pas mon étonnement, quelques heures . après , en-constatant que mes
prisonniers s'étaient non pas entre dévorés a belles .dentsImais entre
déchirés a belles pinces.Malheur aux plus faibles ,ou aux p.lud timides:

assurés ,en les démantelant, dsetre. les seuls maîtres

i"avais suspendu"mon panier bien clos a la branche d'un pin.Quel ne

les
des

gros s'étaient
■év uslies resaourci

u les
is de mon panier î

'•
. . "Vous saisissez-la-ressemblance-», .L)é&*-que nous

wons été réunis un.grand nombre,ce défaut horrible do l'égolamé est
.■..pparuj ceux qui' ont bien voulu voirloomrae notre principal Irait
eommunjon en par leit -pendant la guérît.., et il.parait que oeila reste vrai
•.vn.dant la captivité - Avant,on ne s'en apercevait pas; autant - Bous
.■tiens chacun chez nous.,sana avoir bien le temps de constater si lson
nous grignotait, et le soin de subvenir a la vie des- nôtres nous don¬
nait I*- impression - d'-etre en tout Cas très dévoués,».

:ms gïï numeso : -, > • " <
Un pc'.iîier de crabes La Musique, les Muslcif ne et Sons.»
La Traaorer'ie .Chronique financière
Le Careme • Paysage de Pran'oe
Critique théâtral* Cours d?Allemand

.

Eugénie Gr mdo i
Poernes '.'Chronique humoristique



,.-l oïïn tout .cas- très dévoués... 3/1 y a une si imperceptible nuance
vite le dévouement a ses proches et 1 'égorsme a plusieurs.

. Et pourtant l'égbisms nous poss édait, chacun : et il
cédait notre oozpë social de la racine des cheveux a la. plante
pieds - Les braves gens ont été des égoistes en laissant.par

i ,.<.vse, agir ceux qui né les valaient ï'-as - Crabes nous avons été
û;eo nous sommes » et suivant la logi que„nous avons ( comme ...doit

1 „ x'I re un jour tout crabe) fait connaissance uvec le.,panier ou
1"on est entassé,ét où l'on agite désespérément ses restes du ïin'

lies te a savoir si crabes nous .resterons . et T t
précisément "'encore si crabes nous voulons rester .Vrai , cela ne nom
b guere réussi,mente a ceux qui ava.i eipt les plus puissantes pince-
et -l'audace la plus entreprenè-ntelDevenons des hommes dignes 'de
no#.»o'est a dire des etres capables de se consacrer a un de leurs
semblables (ou a plusieurs ) --et a un idéal. Hous perdrons sans doute
cette carapace sous laquelle nous nous ••sentons a XI* abri ,mais nous
gagnerons la possibilité de sortir du panier et de secouer genti¬
ment les anciens camarades crabes qui voudraient nous pincer..'.
Attention? o3wt- en nous sentant un jour errschhr juos pinc-ea" par 'un
plus fort que nous nou s sommes .rendus compte de notre présence dans
le panier- uuxe, crabesjmais1 nous n'en sortirons que le jo.ur ou nous
aurons perdu l'habitude d3en'faire autant aux plus faibles que - nous
Et chacun aalt ..qu'il est particulièrement difficile de s'apercevoir
qu'oui "r'ei'ézme sa pince sur

_ un 'camarade » 'y
To-uâ sp-uvinez vous, de 1 ahistoire de w la Belle et

la Bête" » qu'en vous racontait ou and vous étiez petit? la Belle '
(qui . était également bonne )consentit a'..aimer. 13affreuse Bete,et
lestantanament cette derniers redevint' leltririco charmant, délivré
•••. sortllëge qui .lui avait donné dette 'ho'rxible apparence.Si seu—

' ornent, les, affreux crabes que âoué sommes tî l'usage de la .première
, rspn'ne est obligatoire.» le singulier: recommandé )pouvéient rencon-
t•tr"sXir leur, rôutu la radieuse Bonté, et ,.soua son regard bpjnfaieanfc
n devenir dans le beau sens tau mot... . des hommes?'

AÛltJAIJTES. . . M 'VIE Ap OMBl
h'" . ! . • -
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- Parmi les mouvements dans la. population du camp,sign&-
vpN .Ions le'"départ, d'uupetit groupe .de rabat rit',bl es frun-

î;|- cals»le. Ï7 Mars-
Les Cours de -langue -a-'1 "• emsn'd:-udo.nnés par Mile ' lieute-

..enant glKGHEIl'L ont repris ■ et réuni ssent ; chaque1- so ir
une assistance fidèle et studieuse;-.
.La quinzaine écoulée a vu début" r un cycle de confé-

' r' '
rences qui permettront a chacun a*élargir. .d'une façon
agr éah le son, ho r izon Po ur dë.bu ter»§a in t. -CL cm g run

nous .;- fait visiter, en' imagination un grand nombre de villes-et
ce sites qui lui- ont laissé de copieux no uveni rs de voyage ,

tous avons ainsi parcouru l'Italie ,17Autri plie la Hongrie ,l.a Polo-
'-• ne , et" 1 <U B S . Sa quaqu?a Lëh5.ngrad,houa en' reviendrons d'ailleurs
par un autre itinéraire. .. - x . '
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'.es 3'oumoa-urc et les lettres vous oH
annoncé récemment que vous pouviez reeovo 1 r rte H argent,
de chez vaus-Tx:- l'ait des mandate 'sont* déjà arrivés a
l^adxea-.se de certaine pritéonniars ,Mï:.:Is al quelques uns
désirent recevoir, de 1'' argent il en er cl'-aux rue qui
ne le ■peuvent et ils sengvnat -mémo & adxs&ser a leur fa¬
mille. les 'économies outils font sur leur prêt mensuel,
lusai 3* »ai pensé qu'il serait .Ht erere ont devons en¬
tretenir de la Trésorerie. du Stalag gu,qûus lu direction,
de soldats aDltmande f ratera r loua une douzaine rte pri-

I) Constitution ou'dO-ssierl
A vo trx~T.rriTee'"laulT?,rîmp","u^aprée les

ro.nsei.gnements que vous avez donné 'vous même -, été-constitué votre
qdsslei'iOîi a établi doux captes personnelles , l'une portant le au»
;néro un, il autre le numéro deumXa carte numéro un est rtusti no o av.
fichier général rte la SbmmandHur ,les cartes numéro deux corstii est
le f .1 ûhè.or 6h la tr0sq rerie r

lï) Ce que dstiaai 1g argent yor s ai.
. Le Le toi des /sommes-, eue .vous èsa yi i" '

lors de votre, limnatri-eulaiion i-. d'abord été inscrit en regard de
votre nom sur uni.livre rte compte,est de ce livre il a été reporté
sur votre carte personnelle numéro deux a le .Trésorerie kîies sommes
ont été versées a la' EL:lCI-TSE..iS]T. e i vous seront restituées au moment
de votre libération0

ïïlj L» argent gagné jîs&s les_ Commandos -
.*> ' Depuis leur inmatriculHicm lté" pri 1

sonniers ont gagné par leur travail un certain pécule«Qu®en est il
ucvenuîAu do a des cartes porcs ocraelle s du fichier -de La_T.ré-sor&rie
•se trouvent des cases -eo. rre spondant aux ,dl fieront s mois de l'Humés

leur praco les

cet argunt peut il etxe T'

c: t cT e31 d ans cese as e s au e s 0nt p ô r10 s ch..-: ■ .0 un
; m ins nensuels eu pri s 0 nu i er *:

IY)Comment
versé a lu famille?. ' " ~ *"" ■

Dans le courant Mars,les -P» G-. pourront
envoyer de 11 argent elfes .eux ,11 .sfera mis a la disposition des vo-

rs ces formules qui ressemblent e. ceHcs mises a la disposition
cl . ntr dans les banques„Sur- cet i - a. rimé le prisonnier inscri

Harkis 1a escmme e,.etivopex, 1e montant m .z,a:u; de Ieenvoi étant
. rendant limité a 80 marks par mois

Ces formules refat lias , les. dif férents
eitskommandoa'7 les transmet iront ..résoricr du c ...p qui ûébi-
le compte du prise .nier du mon tant eu virement, que celui ci

dési Vu effectuer,Le service Centralfde la trésorerie remplira une
no velle formule en trois erv.empl.eireo eux la base 'de la formule
remplie p• • r le prisonnier,un exempt-are Sora adressé, a la. Reiofvtarf

- Berlin, le deuxlx aé ira d.ms la patrie de 1'-envoyeur, le t roi si Orna
■joint au formulaire original sera.classé dans les arclives de la
Trésorerie »

A ce moment là, le Rei ensb-ank 'se enar-,
or. is dv- virer au crédit ce Rétablissement payeur, les sommes ino-
orlims sur le g formules «Pour les P, G» français les v Irement s seront
f Ha r> le. "Banque Nationale pour le Commercé H lçIndustrie''1
LSvrvtc . des étrangers) oui se chargera de transmettre ou verser
eux te rsonnos dés ignées la somme indiquée -car h„ la Cm
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CHROLIIOTE BEL i G lis USLU IL CAREME,

Péni te noep t • va t i oh s 5,0 e sont 1a v i e 11-
les connuf8" anc^q 'dont lu retour arœ'v 1 nous
imp 0 rt un 0 p 1us 0 u m 0 ; r," d' 0 r d? r Jette
fois,le Carôme nf a rien mç<Llïî\é du notre ré-
gl/iie»t? B,pois duo jours ut cas semai nés"
1 ■ épreuve ;matériel lu ut morale n'a. pas chan¬
gé ,Hors {ri en de nouveau. ». ?S.i pourtant.

1a 0 o ré m0 r; i s cle3 Cun dru s , a 1aque lie
nous av 0nu p » .- r t i c î p é, c 0 mmu che 2 nou s ; c.c n0us
rappelant noire misère,nu nous eonvie-t-elle

pqs a faire du notre épreuve une oeuvre de Ré¬
demption, en un.U-Sx;.nt nos souffrances a celles
du Christ,M" ta consigne de l'Evangile nous
a été, rappelée "Quand vous jeûnez ,ne soyez
pas tristes ,00 mine In hyp oc iL'te-renoue invi¬
tant à.porter le plus ail"egrement possible

- - v~%.~ mmr^r notre Croire de chaque jour.Nous ne sommes-
il CSl* 'jiiu "1/ pas seuls dans notre peine, no us avons dans"vi^'-4fe.. iu't jc: gv-, ist' un ré" v" et un modèle.

■Béa"' et ïi 0 oPH % , n 5 os t ce )■"■ pp.'"
que nous® venons chercher le % h il soir,
au Chemin de -la .GroixîSuivre le Maitre sur

la voie do ulourèuse. Occ .-.S ion tout indiquée de lui confier ce qui
nous pèse, et de nous purifier h 'son contact .LesetroS chers n 'y sont
pas oubliés, et en- recueillant les grandes leçons de la -f as s ion nous
demandons pour -.les nôtres -1||'.lumière et la force pour le présent-.

Pénitence,purification au contact du Christ,tel - est
le but premier du Carême ' et ce fais-uni il en poursuit un autre.
Bientôt ce ser- Prqu.es,et le renouveau dans la grâce et la paix
de Dieu .Et ce renouveau en évoque un su. g ©e. pour nous prisonniers;
le retour au foyer dans un avenir -proche,nous l'espérons .et lr. re¬
in- iosonce de notre, pays .N' est ce pas cet avenir qui nous angoisse!
nui lu était besoin, il. suffirait ddôeo ut or les conversations eu
cours de nos loisirs ou du .par00ut'r 1-. ■■frai' ."''Mon pour nous en
convaincre,Les so lut ions , les projets partiels s 5 aff 1 - n t>~- 1 .> N4 es t ce
ï .-."'.s le moment ,a l'exemple de oelui qui au désert a préparé, sa.vie
; abdique, de nous rappeler les' principes chrétiens indisp&nsLblea
à tout redressement?Aussi .chaque .mercredi à 19 heures So- et le
Pimanche à lu Grand"Më.s.se, durant tout ce Car"erae'lune série de pré¬
dications sous la direction' de f ah'bé IVïï-"Tignordoquyînous p-rr^vf.
la doctrine do l'Eglise sur les ' "---r 3 1..s plus importants de la
vî . ,.Quel jour, nouveau ne p- . cvjat-elles pas sur nos devoirs de

-.que jour?Le travail n6est. plus la corvée pvî lissante,,aux yeux
Lieu , c'est une oeuvre de salut,,qui. 00' ...tt h- '"S 15ennoblit
i: ., j m >rns .. ibi giiité du travail ,21-0blesse, de lô ouvr'o^mme
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.... .. .notre vie • s 9 en trouvera plus belle,plus
1 igne d8et ré vécue.Comme -notre foyer se trouve illuminé par 'la doc-*
trine. chrétienne. Le mariage n'est plus' seulement '19uni-oh de deux
c • rps,lT-amour est autre chose Qu9'un sentiment purement charnel ,

c'est le sentiment le plus noble qui soit puisqu'il est né de Dieu.
TMhpmme .collaborateur de Dieu en toutes choses ,malgré sa faiblesse '
destiné ••uniquement a ce' qui est beau, et grand, telles sont: les véri¬
tés . qui juâquHci nous, furent ex^sées .D'assistance de plus en plus
nombreuse aux réunions 'de la Mission,les réflexions qui y font sui¬
te,prouvent a quel point les sujets intéressât les rris.onn.icro et
répondent.à leurs besoins.C'est déjà une récompense pour les j. rC~
très'du camp qui se sont partegé la besogne. .

'I Que ces .réflexions 'portént leurs fruits,
eue nous en emportions. des convictions qui dirigeront notre effort •

le. Carême I94Ï,malgré les contraintes -de notre captivité aura cor.-'
titué .une date somme toute heureuse dans notre vi,etcomme le phare
dans la nuit indique déjà
et du salut»

au navire en détresse ■ la route du. port

"i ~ "v~ 4*■. *ç* "f* -f-1 1 -v+

CHHONIQUE THEAÏiULK' :

a- délai un peu 'important qui s -'ert écoulé depuis la
mise en page du premier numéro de notre journal "fait
que'le chroniqueur a aujourd'hui la lourde-tache de
passer .en revue un nombre in.posant de manifestations ,

art 1sM ques et tb é &'t rales »

. Des trois aernasuiee qui viennent de s3écouler
nous- permirent d?entendre deux tours de chant impor¬
tants que Je c-lus sera? à .pari ...parmi toutes les autres

, chansons qu'il nous fut donné d*-é-couter^deux pièces de
-r éatresLe "Client', sérieux" ' oo--Coujateline , qt la ""faree de'Maître •
Puthelin" ,'des eketehes et un grand nombre d'autres produot i oaiq,

Ses tours de chant de Jean Gilbert et. de
Job Damo i. seau, p a'rfai teraeri f équilibrés ,mis on scène' de façon.-adroi¬
te et'.-je dirai memr.'somptueuse, étant donnée la pauvreté de nos mo¬
yens., permirent a-ces deux artistes, dans des genres' tout a' fuit dif¬
férents ,au moyen dé chansons bien adaptées a, leur tempéré,.eût, de
nous ra- peler les meilleurs moments que nom s avons.''-pu '-paser dmns
nos-music-halls préférés.»

. ' -Pean Gîtlbur 1, chanteur réaliste , choir i ; , c
nous charmer, der. chansons de marine ou ' ti ré es de la- vie de:- nx» v.

de celles qu-3aimait a chanter S-uey SoXLdox dans son cabaret p :•
sien.Sa voix est agréabl ef bien ti«obrée,le 'geste est sobre, bien
étud-ié.D'artiste a-du métier et sait uie.trre en valeur par une in¬
flexion de vo ix ou'le .geste approprié i les mots qui -décrivent un
paysage ou évoquent-un sentiment ..Deux de ses chansons-, me j lurent
particulièrement s la. -Caravelle, et le célèbre Johnny Palme r .

Il fut justement récompense par angine? succès. .

: '• Bob Damoiseau,aveo son c§notiér,son accent
bien parisien,crée immédiat ^ment. 1 > ambiance et se révèle un tic s
bon imitateur dè Maurice Ghevalier., Pans ce genre il y es t pai;:. i -
lément a son aise,va et vient sur le plateau en donnant 11 impreS-
si on qu'il s?amuse ymtant que son public.De fait son public s h ..ai¬
se beaucoup. J'ai pris également plaisir x lên tendre et son ' su ce--i s
fut mérité, • ,.

i J
f

C: a » 0 j 0 f, r
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Deux autres chanteurs de classe étaient a l'affiche
Besnard et Vinceleux^Besnard est un excellent chanteur et les airs
d'opéra ' qu3il sut choisir Men dans s;h voix et chanter avec beau¬
coup de nuances lui valurent de vigoureux•applaudi8semants et des
rappels d'un public insatiable,-J3aimerais l'entendre a nouveau dans
l'air de Benvendto Cèilini qu'il notes donna .

YlnceleuXîbon baryton,dont la voix est très agréable
dane les notes graves .avec une belle ampleui. recueillit .également-
beaucoup d'applaudissements et nous lui devons des- minutes très agré
ab&Sè" ~ ■ '' ' ■

■ Parmi les autres chanteurs entourant ceux• que nous; ver-
nous de. nommer» ci tons :1e bçn comique troupier- Delsol ,'Gerbert qu'on
revoit toujours avec, plaisir et le ténor
plus ci * aisance et' do.nt la vo ijç. est mieux
notre scène. .

Pour séparer, les ohan-t&urs
de. la partie thé.atrale,Sstaun se mueuen
prestidigitateur illusloniste Imis un
numéro hi6n. réussi. •

Je ne reviendrai pas sur"le
"lient séri eu&" qui fit- l'objet de, la
précédente critique'et dontèune reprise
fat très applaudie,et oité-rai dans la
partie1 thé-at raie tua- sketch ires > bien en¬
levé par Pons et •Besnard;"le Mariage, au
t éiéphonen,pui s\jottéé"-par de Yilloblan¬
che , BesniervCherbt ,M'é.lineti e et • Lange
'La Parce de Maître Pathelin" adaptée a
notre scène et fort bien rendue.
Notre troupe- théâtrale,dont mai trise
s'affirme' ohaque dimanch,e, foâne raaint'e- *
nsnt un tout bien homogène et peut pré¬
tendre aux plus grands- succosy

D'orchestré du camp sous la
zard se prodigua au cours de'Ces matinéè-ë

Chesnay. qui
guidée qu3

prend un . peu
son début sur

,. mi
. tri. ' -f1,

direction
et nous eûmes

du Ma it re
même

Bri-
,1a

joie d'entendre Bri zarU.. en'\;solo .interpréter au violoncelle la
Oantilène'-du'.conoerto d'e Golt.ermann ét la Pileuse de lin dé Pot¬
ier, fattbien accomp«gi:é par le piènls.te Massicot :qui. ne voulant
pas etre en reste, nous donna de son coté quelques morceaux de
Chopin brillamment exécutés.Je h',ai -pas besoin de- dire ici corn-' -

bien ces musiciens connaissent \a fonc la technique de leurs ins¬
truments et savent exprimer "avec leur âme tout es' ■les .émo t ions
contenues dans les 'phrases musicales qu'ils interprètent,un de
mes confrères beaucoup mieux qualifié que'-moi le fera dans la '
suite de ce journal.

Arrivés a. ce point de mon article.bien des lecteurs
ont du se dire ''maip.il ne cite pas Léstar*.Rassurez vous mes ohers
came rades , j a ne l'oublie pas .Lest ar, est- en effet -Smctispensabl^
c la-vie de notre théâtre et son dévouement est inlassable.Avec
tmuooup de talent, d'imagination, c'est lui qui sut donner aux ,

t-urs de chants,cités plus hait le cadré qui convenait a de telles
manifestations .îe-s décors représentant un bord de mer prés du
pcri,ou la place blanche avec - le-Moulin, rouge .'lui valurent de
frénétiques applaudissements .Mais lestar ne se contente, pas

» /.» •'"*; , • •. >
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d'etre-peintre.il écrit aussi des lyrica servant à relier et
à présenter différentes chansons,il les interprété, et si vous
songez qu'il se transforme en une Carmen très présentable,et en
danseur Basco'espagnol très agile et très adroit,vous conviendrez
aisément avec moi que lestar représente à lui tout .seul une trou¬
pe-etun théâtre - Mais ne voustavisiez pas" de le lui .dire, car il ■*
vo.us. répondra ' simplemtn t qu-'il iii 'est "qu'un simple maquilleur, oe
qui est également vrai ..Pour vous .'et... pour .les art ist.es,moi je -lui
di s ï"Merci "v. •_ 1 V ' V i : ' .

.• Je. ne veux pas terminer sans adresser de"compliments '
a iauvv-ge'vpotre dévoué pianiste accompagnateur,accordéoniste à
1»occasion,qui non content de jouer chaque dimanche;,fait répéter '
chraque-'Jour tous nos chanteurs inlassablement. "

les spectaoles furent présentas comme deiooutume pas
laumas-, qui quoiqu'il en dise ne céderait sa, place a personne et
ma foi-peu seraient capables de la'dui prendre- ,r 1 '■

_ • :.
■ l'orchestre du Camp de Bochoit a besoin d'un flutis-

te( professionnel ou a défaut excellent amateur) -• les. camarades des
ASfbei,takommando qui répondraient alces' conditions sont, priés -1
d'adresser, a la Rédaction du Pass ^ïemps ■ leurs références civiles
et le. numéro de leur Kdrnmando - (les Musiciens sont occupas toute
la journée par les répétitions») .-V/a
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ne qu es ti on intégres sant e . s e pose. de suite! Ou Balzac
a-t-il observé ce p.ersonnag-è?Bzac ; n'Invente-" pas ,

:il peint d'après; nature,IX' eirprunte ses sujets "à la
vie.Sa- vie personnelle lui -à procuré .beaucoup-d*ex-
périences directes.Sa vie? pour être plus exact ,il
faudrait dire s les vies qu ril , a ;véou intensément en
une seule.!'autre part'Balzac .a beaucoup observé. -
Quelques criti ques "Ont me|me eu'la patience de oher%
cher s'il se trouvait à Saumur un certain indivi du.. ,

maniaque de l'éoonomie,qui aurait .serv^ji, de modèle a Balzac.
Quoiqu 111 en. s dit, le ' souvepi r* de ce Saùmurois .n'a été qu'un point
de départ .Bal'zac' a créé .son avare; 'à l'image' de sa puissante vie >
personnelle Qrandet ■ est despote de l'or,une sorte de s >uv«xaiir
pareeque Balzac.) aimait la puissante et la conquête de la gloire-
la même "implacabilité" que met Balzac a chercher sa-voie à tra¬
vers

^ tan-t - d* es sals professionnels , a ' écrire -ses romans .Grandet la.
met à accroître son bien.'

Grandet ressemble à Balzac*-11 -a son-tem¬
pérament; puissant,avec cette 'différence que. Balzac est:.un- pro¬
digue. G^randet .sait piper les gens :posséder les homm.es' en souci
dtargentvC'è'.savoir,Balzac l'avait aussi, ei il lui .gagnait dés
fortunes que malheureusement il ne savait pas retenir;à tel
point que-tpu'jours-dans "le. a d'èttes ,il mettait sa. vigueur pour
s'ingénier, ù lie pas les payer.



Tout le roman, lui morne est à l'image de Balzac.Eugé- ^

nie Grandet eat un drame d'amour boulversé par un: drame d'argent»
Dans toute la vie de Balzac les soucis des dépenses et des dettes
ont toujours étéimêiés aux délices c?U sentiment »Aussi »-èn cette
année- 1833 la détresse financière du romancier- est' telle - qu'une
de ses. amies,Madame Hanska doit lui offrir 6COO francs' pour le,
tirer d'embarras .C'est certainement là l'Idée ■-origine' de la scè¬
ne "sublime" selon Balzac - ou Eugénie offre son trésor à son . ,
cousin. ..... •• K ; -, '

XII)Dans. Eugénie urandet,il y a autre chose qu'un
Ch-rluS élégant»une Jeune fille sensible et- un père avariions .;
y trouvons l'évooatièn-entière d'un coin de -province -f r.h&®&$ee - ■<
I.es héros de Balzac vi vent, dans"leur "maison , dans"leur"rue
dan?"'leur"ville»Ils ont "leurs"parents"leurs" amis,et "leurs"
ennemis «Car Balzac croyait en la puissance du Mli-eu., Il savait . ;
que les etres et même les choses modifient les atres à-leur
ressemblance et qu'un portrait n'est entièrement vrai que si le
fond ou tableau est vrai.Et il peignait ses fonds avec une in¬
tima : pré ci si on.Pour décrire la rue ou habite ^randet „il faut - -
quatre .pages à'^alzào et trois pages' pour décrire M, maison de-
11 avare ..Rien n'est omis,ni "lés trous inégaux et nombreux que. les,
intempéries du climat avaient bizarrement pratiqués"dans. la-piert.
re-.tohdro.lii la descri ption du bas-relief .Se la porte de. chena, -
de la gri lie. carrée, du marteaufL*intérieur de la maison nous est,,
présenté avec mtoutiésle inobilier,les croisées,les. panneau^.,la , ■
glace verÉàt.re»Il y a abondance de détails,là description ressem¬
ble parfois .à un inventaire monotone.,mai s souvent elle est assez
éloquente pour .donner aux choses, une figure et une âme,.'£a rue: et •
la demeure de ^ràndet -ont une âme "p^ale,frcide, silenciétis6n'oom-
célle du pèse-.Grandet, une figure hargneusé.Seul le jardin s'éclai¬
re d'un rayon de beauté 'et' de poésie comme le coeur d'Eugénie
qu'Illumine- l'amour. ( à suivre» ) 1 . •

, u> s .o «. f. * * * e, » a « >j û *
; , ù t o t oïîoc'ft «vao'OQt» v v

> - t 9 t .s a. £ ii « « '» &<>©<*♦

GHROBIrUE MUSI PAPE
JSous avons eu le. plaisir ,1e 27 fé.vrier, d'entendre le

i'conceft elassiqut-. donné par l'orchestre du camp.fout d'abord,
J. Bri zard'donna,comme le publie le réclamait depuis, longtemps un
réc'ital de violoncelle.l'oeuvre inscrite au programme était -le
Concerts en- la bémol de Golterigann - Ce concerto?tel ceux de Rode
pour-le: violon.»est-surtout une oeuvre d'étude,et on ne la'Joue
j-mois en concert; de fait, quand Brizard commença - il y a déjà
bien: ces semaines h travailler, j 'avais tout simplement, depuis la
chambre voisine l'impréssion qu'il faisait des exercicesjmais un
bct oi jour» ces exercices, s'accolèrent .n'eurent- plus l'air si' dif¬
ficiles ( douoe "illusion- des ûu dit eurs ?)'» encadrèrent rfrie •oantilène
parfaitement chantante .Et ce qui*laborieux pensum sous un arche.t
quelconque -devint un plaisir pour toutes les oreilles ,plai sir
qu'on savait tout de suite etre de.luxe quand on regardait le jeu
de la main gauche? - Pourquoi faut-il que la masse dr-S" -auditeurs-
évi dominent .peu au courant des habitudes des- salles de concert, ••
n'ait pas un peu prolongé ses applaudissements? v . ». -cela non...
aurait valu ..plus ..d'un .excelleht "bis"» \ ■
(erratum ; * "n'aurait été'que") " ; '' '



- y -

la deuxième partie du concert était c.»ns icréeà de la
bonne musinue légère facile a entendre et dé1 assarite.Une fantaisie
sur les "Millions d'Arlequin" permit a notre premier violoncelle
Renaud et à notre 'premier violon Levert de nous faire goûter leurbelle sonorité et leur aisance. 1

Tout l'orchestre, d'ailleurs , est en progrès très net.
Sous l'autorité de son c&ef.il prend de j.„uaf en jour plus de coh'é-si on et de style.Souhaitons 'qu'on trouve bientôt' des titulaires de •
valeur p..>ur les emplois- vacant s, et les mélomanes auront de beaux
jours en perspective.

—w La Musique, les Musiciens et Nous .va—: a..
•

. " " ' '* ~ ' " ( suite ) ■
Ce n'est pas sans une certaine appréhension que les

•artistes assistèrent aux pr: grés et ensuite aux succès toujours
grandissants de la radio dans tous les milieux - Oh 'craignait que
les facilités d'entendre toutes sortes d'oeuvres musicales chez soi
en ne faisant • que l£ seul geste de tourner un bouton fit déserter
les salles de théâtre $t de concert .Cette inquiétude ne fut pas jus¬
tifiées- oontrairemënt a ce que' l'on pensait,le public fut jlusl
curieux que jamais de voir sur scène les artistes et les vedettes
qu'il entendait fréquemment .Les provinciaux ' de passage à'Paris ne
manquent jamais de voir au théâtre une pièce entendue à la radio
et les amateurs de musique.,si nombreux "en province, d'assister aux
grands concerts- dominicaux.La radio 'pouvait donc faire une excel¬
lente besogne en faveur de la musi que .C ' était un moyen idéal pour
la faire comprendre, la faire aimer - hélas ï les pr ogrammes ne sont
pas toujours très captivants et ne présentent pas l'intérêt artis- •

tique désirable.Je ne voudrais nullement etre désagréable aux au¬
diteurs , cependant de sont eux les

. coupables .Le public qui nous v
écoute est le seul responsable .Bien souvent son go ut pourrait etre
bon mais pas développé .Par la ypie de référendums, la majorité ré¬
clame de la- musi que facile, faussement sent Mentale .mièvre et bien
pire encore, vulgaire. On la lui donne, ce rtains auditeurs s'en, las¬
sent heureusement,mai s c/autres se '-complaisent dans cette musique.Il ne faudrait pas non plus tomber d'un extrême -a l'autre et seules
.nent faire entendre de que le ;•public appelle de la grande musique -
Le rôle de la radio, devrait etre éducateur avant tout et amener
l'auditeur a pouvoir distinguer le boû goût- du mauvais, c * es t a dire
1 - bonne musique de la mauvaise.On lui demanderait un effort qu'il

regretterait certainement pas,car ses joies seraient infiniment
p lus grandes,ses émo't ions .infiniment plus nobles le jour ou il
c ^prendrait l'immense beauté bienfaisante et réconfortante des oeuv
T" s d'un Beethoven,Schumann, d'un Maurice Ravel, d'un Claude Debussy(n s deux plus grands maîtres de cette époque )Emporté par. mon désir
d vous voir tous oonn 4-tre les .inépuisables, joies et émotions orées*
peu la musi que, je m'aperçois que je nMéoarte de mon sujet

La T. 3. P. offre de vastes débouchés aux mus ici e-ns , De
grands orchestres ont été constitués uniquement pour la radiodiffu¬
sion - Le plus célébré est l'orchestre national.La Provinos;pour
une fois n'a pas' été sacrifiée. De grandes villes comme Lyon,Bor¬
deaux,Marseille, Toulouse /Grenoble et c possèdent des studios moder¬
nes bien aménagés ou d'excellents orchestres pourraient faire en¬
tendre des oeuvres intéressantes.

( a suivre )

i
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Nos. 1-eeteiiarg seront certainement he'ili'eui: Se lire les
doux poèmes q.u e, nous publigne ci - après . Ils sont dus au talent' de
notre o..trn&rade Jacques. Yadon,et, devaient être: dits par.Leoaudë au
cours d'une de nos scéances du dimanche-.Nos.-camarades/.,ont changé
de camp...mais nous sommes surs que JeYadon autoriserait cette
publication s'il nous était possible de lui en faire la demande,
les vers qu'on va lice datent de 19.27 et ont valu .â. leur auteur un '
prix littéraire. '

POUR LE- REÏÏOUR DE HA10IXOH II :, V.

les vingt ans 1 seuls ornant cette vie éph'èmére,

Son visage réveille, en. un blond: souvenir -

. tinsouffie pénétrent que ne saurait 'ternir •

Ce siècle lourd de. pleura,et de ..grandeur émèreî

le décor triompal. d'une ch-apelle austère ■ >

Sur. le sol idéal pour LUI clans le passé

le recevrait ttandisq.ue sur son corps glacé .

Un tutél&ir-e bloc étendrait ié,-mystère-,:.

le Père sentirait sur son cercn.ei 1 ' de plomb

Une torche d'angoisse éteindre ses, tisons,

Puisou'un scintillement de clarté violette

r

Rayonnant sous le dôme et sa morne splendeur

Unirait dans l'éolat d'Une éternelle fête

Au Géni effrayant Pl- cb r-'0 ç Candeur î' .

■31 Mars. 10-37,. )

't-ii
rSX - \\ if a- —
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C'est la demi-clarté vacillante et pourprée

SHi feujo'est le divan aux ooussins de velours,

les vers évooateurs qu'on se redit toujours

Et les'songes confus de l'âme désoeuvrée.

Dans la solennité du rêve diaphane,

0'est l'horloge qui tinte et l'aiguille qui fuit,

l'Angoisse - la gardienne antique de la nuit -,
. >

Dans le vase de grés le Souci qui se fane,

le morne sifflement du hois dans le foyer».,.

05est la fureur poétique,et mystérieuse,

Cependant que j'écoute,en l'Ombre langoureuse,

Monotones et doux oourir sur un clavier
H

Pour bercer longuement cette tristesse ohère

les douloureux aocents d'une Musique austère—

Jacques YADON *

+ 4-*4* + + -f 4-

En passant »....

- Deux amis sortent du restaurant.
- Tu se complètement fou, dit l'un d'eux,Tu donnes

vingt francs à,la femme du vestiaire.
- Tu n'as donc pas vu le pardessus qu'elle m'a

donné,

• • « t> » « « o • c
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CHRONIQUE FINANCIERE;
(
( su i t e )

La deuxième feuille constitue ce qu?on appel¬le la feuille de coupons .Elle est divisée cri une aétie de-petitescases roctungulai ros » chacune de ces cases se nomme un coupon,et re¬produit en plus petit le mémo cadre en couleurs.de la première feuil¬le et les mêmes in dicatiobs ;en. outre, on-y tioufte la mention suivante• A telle date }lEtat: français paiera a vue et. au pnorteur contre remi¬se d-_ ce coupon aux Caisses du Trésor .Public la somme de ...fres re-présentant le montant„ des' intérêts échus a ce jour.•.V' ... L'Etat ne. connaît donc '■ as le nom du posses-seur d'un titre de rente au "porteur ,et eva: i\ 1928- d'un coupon derente.Il payait à vue et au porteur.Oert-ainos mesures fiscales ré¬centes obligent maintenant le porteur d'un coupon à décliner son'identité lors de l'encaissement ; le principal avantage attaché eu■titre au pararteur.c'es t à dire l'anonymat a donc disparu. Il en sub¬siste cependant d3autfes relatifs a la facilité de négociation quenous verrons plus tard.'
. '

Signalons cependant 1Tinconvénient fâcheux quifrappe les titres de- rente.'au porteur i On nu peut, en'cas de perteou de vol mettre opposition sur ces titres.
tt b.) Titrés nominatifs

Ils se"présentent "sous la même forme que 'lestitres au porteur,mais les nom et prénoms et adresse du porteur yson,t mentionnés en meme temps que sur un registre spécial t. tenu- par1g Trésor et intitulé Grand .Livre de lé Bette," Publique.-
Lorsque lv. propriétaire. d'un toi titre veut lenégocier,il doit préalablement demander sa mise au porteur,car seulsles titres au" porteur sont négociables- en Bourse. (Bous verrons plus. l oin cependant que. quelqu.es titres nominatifs ..se négocient tels quelsils sont dits strictement nominatifs-.) '
Pour ce faire,le porteur d'un titre de Rentenominatif, do it se rendre au Trésor signer sur un registre dénommérocistre des transferts et demander' la remise d'un titre au porteurC..tte opération est généralement effectuée par un Agent de Changéauquel le vendeur remet'une procuration notariée l'autorisant asigner pour son compte sur le dit .registre des transferts....

.. 5i" au Jjsji'nt de vue sécurité le titre nomina¬tif présente un'gros avantage" puis qu 7 il suffit en cas de perte oude vol' d'en faire,la déclaration, au Trésor qui vous en' remet un du¬plicata,au joint* 'de vue négociation il présente le grave inconvé¬nient de n'etre négociable qu'après remise au porteur,c*est à direaprès un délai d'une quinzaine du j^urs.
. .■ Parmi leë principaux fonds d-Etat .citons le3 % perpétuel,les 4 /i 191^ et I9I8,le 5 I9S0 remboursable avecune prime de 50 $,les 4 1932 tranche A et 3 provenant de la- con¬version de rentes émises a des taux supérieurs ,1e 4 & 1907 a garan¬tie de Change.En monnaies étrangères les French Republic" 5 #,7 et7 ^ y libellés en dollars. -

On peut assimiler aux Fonds d'Etat.pareequegarantis par l'Etat Français une quantité Cens i dérâble, d'empruntsémis par les oolonies,l'es Départements,les Chemins de fer",Voiremême des Etats étrangers. •"
Nous oitero©s û. coté de ces emprunts ceuxbien connus du Crédit National et de la Ville de Pari s .La plupartde ces emprunts sont remboursables avec des lots souvent importantsjusqu'à un million.;par tirages trimestriels ou semestriels.

( à suivre.)
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.. A . :ti. carrefour des grandes-.voies; tèrreétie-s , fluvd .aies et' ,•
. Y vYVYY aéri ennes ;i»yon ne jouit pas d?un pré.jugé favorable au-;:( /(avY / P^8 du: voyageur* dérout é ,peut être par l'aspect' sévereN/YY ' de la vilie et l'abord froid'.do ses habitants.
//I'/" ^ Ykrtant l'antique Lugdunum recèle des*curiosités capa-bles dé retenir son attention,-sans parler de'cette fa-
f/'/\ y me use cuisine lyonnaise, une des plus réputées de î'ran-^k4 ce,qui fait les; délioés des p.lus' fins gourmets,

. 3*e cadre restreint de cet article ne nous
permet pas d'examiner comme il conviendrait tout ce qui fait leoh arme , réèl d§ la pét ri e d'Ampère,mai s pour. avoir. une vue di ensem-
ble, rien de tel ,que d'utiliser l'une des 17 fi celles" ('terme cher
aux lyonnais pour désigner.leurs funiculaires) et de se laisser
lentement élever vers Pouxviere.s..Du /sommet de la tour de, la célèbrebasilique,on découvre, toute la cité de, la saie»étalée au pied .de lacolline,sous la protection de la Vierge .-monumentale qui la'couvedu regard. ■

. '.»•'• . '.o . .

.4''"" D'est d'abord le vieux hyon aux ruelCH-s tor- .

tueuses ,;qu.i se réUseurent comme; pour le préserver,auteur de ce tré¬
sor drart gothique qa^est la primatiale Saint le'àn^îîon loin dè là
l'ancien arche-v^oh^ devenu la Bibliothèque et la rog-s'se importantedu Palais de0 Justice. •

■ AYYl': •3?uis lu Saône. comme a regret paresseusement.déroule ses ..méandres avant de se laisser absorber par le Rhône tu-,
mu1tueur à quelques centaines de mètres de là.Bans la presqu'îlettiensi fo.rmée s'étend la partie principale de la ville;Perrache et
l'aristocratique «-quartier d'Ainay avec son église Saint; Martin de
pur style roman; le vaste quadri la taire de la place.Bellecour dontla-stat.ue équestre.,de. louis XIV. occupe, le centré^l.e vieux clocherde la Charité seul. ^es tige' de lnEgliser aujourd'hui ,'rasée et rem-'..-'placée par le nouvel Hôtel des Postes - de rnier cri dè l?art .moder¬
ne, la rue de la Rëpubli.que,1a- principale artère de -le. ville»qui -draine ^activité commerciale,bordée des magasins des.'plus luxu¬eux.On découvrê'" encore. de nombreuses églises £o ht l'a; vi 1 le es ijhéri s -'sée et parmi lesquelles St îTi zier ,St Bonaventure ,.3't Paul", S t BrunosonC lès dp lté remarquables ; le ' dôtoœ,, de .1 «Hôtel;-. Il eu, |&\3otirse., l.'Ho-tel .de Ville, la place de Terreaux ou gravitent, d ? inno rsbrablcs pi¬
geons autour de la fontaine monumentale de Bartholdi.le palais desBeaux,Arts «Des rués étroites et^escarpées partent à l'assaut de; lacolline de- la .Croi-X Housse,,le quartier des "Canuts" les yéritablerartisans de 1-a sMèasie.Là chaque maison est le siège::&'7'ateli ers f-milieux.dvou sô'rtèiit lés .riches-tissus de sois-qui font la; renom-mée 'mondi ale de Lyon.- ' - ;

, i
. ; Sur- la rive gauche eu Rhône' on apéroQi't lequartier des Brotte-eux aux avenues^xectilignes, se coupant a angles .*droits la massé- verdoyante du magnifique Parc de lavïet'e d7 Or .or- -gueil des lyonnaisle Palais de la Poire qui à chèque printempsattire exposants';et acheteurs. de l^Êurope- entière le pittoresque 'quartier .de la Guilloti ere et plus loin l'hôpital^modèle de GrangeBlanche.Puis - c'est la banlieue industrielle »Villeurbanne ,;ave.c sesgrattes-ciel et s eè usines de soie artificielle - "St "Pons » siège •des industries chimiques ,Ve.rd ssieux et-les usines dàautomobiles

Berliet. •
, „ ./• - - 4
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Par delà l'énorme agglomération lyonnaise,la
vue s'étend 'sur un décor splendi de':- la ohaine des Alpes au.x oimeSj.
neigeuses dominées par le géant de l'Europe : le Mont 'Blanc -
l'extrémité sud du'Jura avec le Grand Colombier et plus prés de nous
les sommets arrondis des Monts d'Or,les monts, du Beaujolais q.ui1 ex¬
posent au soleil leurs pentes recouvertes de vignes,la ligne yiolet-
te des monts du' Lyonnais et ..du• Massif Central ferment 1 ^horizon,tap-
disque vers la Sud le Rhône superbe poursuit son cours.

CauM * clMlé v iâncl
Pour Dien apprenidre une, langue
étrangère,il faut se dégager de
la langue maternelle.

Wsnn mon eine frende' Sprache
beherrschen lernen will,muss mer
si ch. freimachen, von d.er eigenèm}

Il y à trois genres en allemand:
der, die., das.

Exemples ; '
la table,le banc,le,lit

der' est- 1'article masculin
die ,T " féminin
aas. neut re

Be.ispiele :
der T1 s ch. die Bank, das Bett

"Son" a deux formes en. allemand,
suivant que le possesseur -est un
masculin ou un neutre ( sein)
ou que c'est un féminin (ihr)
l'un et l'eutre sDaocordent avec
; nom en genre et en nombre.

der Sshuler sein Buqh.
das Eind sein ïïeft
die Schulerin ihr Hut

ihre Schûrze Thr Xleid

CONVERSATION : GESPLACE :

Pïït'Ijz vous allemand ?

Oui,un peu.

Me co rap rene z vo us ?

Oui, je vous comprends,,

Sprochcn Oie d'outsçh? „

Ya, ei n wenig.

Verstehen Sie mioh?

Ta,ich verstehe Si.e^
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Wenn iohr;ein < Vbglem wlr und àùcli zvvei
/ l Si j'étais un petit oiseau ' 'et!si j'avais' deu

• 1
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t Pliig ' lein h&tt £18 g ioh zu dix
petite.^ ailes je m'enfuirais auprès-, de' toi

fi

V . »

v v

v?èil 7 s a-ber nioht kann sein weil ' s a-bery
mais puisque cela ne peut être- mais puisque f

. . . ,:,... .; S x—'

v •

-.-rp=-:P" _ - i... J
: p j* T r ...
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MM ^
nicht kann sein bleib -ioh. ail
cela ne peut ê^re Je resterai

der Voge'i, das- VQgleih
der Plûgéi^ dSâ aFliiglein

sein und haben
ich bin,du~bist,er ist
ioh habe, du hast, e.r hat

hier,
ioi .

■■'-^•(0 Mao» ■
•i f ' »

1 ;oiseau,lq petit oiseau
15 ai -1 e y 1 a pot i t e aile
^ % * ■ ■ • " •
cire et avoir
"su i s , t u, es , i'1 est
j'ai tu as, il a

Spriohwort: (Proverbe)
^ach und n«oh ..haut .deeYogel sein nest ,
Petit a petit l'oiseau fait son.nid*
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- Papa,Papat ©rie le "jeune Toto-Tu.ne saia pas,il y ale thermomètre de la fenetre qn^i est tombé! :
- Voyons,r-épond leipère sans lever les yeux,tU devraissaVoir qu'un thermomètre ne tombe pas-'On dit qu'il baisse.

.
. Oui .ïépond l'enfant,Mais cotte fois-oi il' est vrai¬ment tombé darls la rue* ' -,

??.??????? v

v - Un jour,un ohemlneau sonne-a la ports d*une vieilledîme en lui di fiant' : - •
,

- Si vous saviez comme je suis malheureux!, 'J'ai liair encore très ♦solide,n'est ce pas? ' V wEh bien,j'ai tout de même oimuante ans,et, ^' jj
sur ces cinquante ans, J'en ai passé "plus de A,., ^ . t.. ,]seize dans mon lit f - « * % l,. **>>/ \ f'JjEmue la vi eille dame donne une' aumône" au-' '""'"t- *
mendiant en lui demandant: v . -a y- Seize ans dans votre lit,mon pauvre ami,v & \mis alors vous-avez été paralysé? . ***%.-Me fo i ,non,Madame}ma is c » est s euïemon-t '>m jL„. A. I

/ Paroecme Je doré hulf'heures par Jour. , >"-
++++++++■+

- 4 ï'ecole le maitre demande à J»annot: '
' " '

- Tu as vingt primés,Ton grand Pere t'en prend dix.
'Que te reste-t-il?

, *
- 3P, me reste, les dix plus petites*

•

. TfTfïlWîfHHlîtf

TEVL HETIB8 : /
*

1) • lu* est ce qu} fait-fait 999 fois "tic" et mpe- fo is^ ""toc" ?

2) Pour les foirts en Math?i * •

Prouver que
oiseau I.

cheval K ■ .

-

. - . . Çm - • M
v

'

• « Jl-of3) Que veut ^dl rei ceci? ^C/'f
» • /v'fVrQl/

texte

4} REBUS s

*£ I R chez son vU .f A

(les solutions seront données dans"le pioohain numéro.) '

.Le gérant du Pas s'Temps : J.SÉN2ER.


